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Résumé  
Dans le cadre d’une étude transversale sur l’origine des recherches menées dans le monde sur les maladies négligées, nous avons systématiquement étudié les publications 
scientifiques issues de la base de donnée PubMed. Cette étude fait apparaître l’effort consenti par chaque pays pour endiguer ces maladies insuffisamment étudiées mais 
qui représentent une menace très forte dans les pays peu développés ou émergents. Le manque d’intérêt aussi bien pour la recherche amont que pour la mise au point de 
traitements efficaces étant certainement dû aux faibles retombées financières attendues. Les maladies que nous avons étudiées sont les suivantes : Chagas, tuberculose, 
malaria, leishmaniose, dengue, lèpre, schistosomiase, … Nous ne présentons ici que des résultats partiels sur la maladie de Chagas qui sévit notamment au Brésil, pays qui, 
au fil du temps, est devenu leader dans les recherches sur cette maladie parasitaire. 
 
1 Introduction 
La maladie de Chagas ou trypanosomiase 
brésilienne est une forme de trypanosomiase 
(~ maladie du sommeil), une maladie 
parasitaire des régions tropicales, localisée en 
Amérique du Sud et Centrale, provoquée par 
un trypanosome (Trypanosoma cruzi), induite 
par les réduves (punaises hématophages). 
 
Le Chagas en quelques chiffres : 
 100 millions de personnes à risque 
d’infection (25% Amérique latine), 
 8 à 10 million de personnes infectées, 
 13 000 décès par an (OMS) voire 50 000 
(Yves Carlier 2003), 
 300 000 nouveaux cas par an,  
 13%  de mortalité périnatale au Brésil.  
Ci-contre le mode de développement de la 
maladie de Chagas et sa transmission à 

















2 Méthodologie de l’étude 
2.1 Constitution du corpus 
Nous avons donc utilisé la base de données PubMed, le corpus déchargé en 2013 est constitué de 15500 notices bibliographiques, le nombre d’auteurs recensés est de 
25100 après synonymies (9100 à 2 publications et plus), le nombre de journaux est de 1517, 81 pays ont participés à ces recherches ainsi que 26 des états du Brésil. 
2.2 Collecte des données et constitution du corpus 




















































































Figure 2 : Nombre d’article parus par année dans PubMed 
 
La montée est très progressive depuis 1975, facteur qui est à relativiser par le nombre global de publications indexées dans PubMed pour chaque année. Deux pics sont à 
signaler : début des années 50 (de 1950 à 1956) et ensuite de 1969 à 1972. 
3 Les acteurs du domaine 


































 Figure 2 : Nombre d’articles par journal et distribution sur 4 périodes homogènes 
 
 
Sur la base PubMed, nous trouvons 1517 journaux qui ont abordé 
la maladie de Chagas. Le premier avec 714 publication émane de 
l’institut Oswaldo Cruz crée en 1900 dans le district de Rio de 
Janeiro et dont la vocation est la recherche et le traitement des 
maladies tropicales. Vient ensuite le journal Molecular and 
Biochemical Parasitology avec 489 publications suivi d’une 
revue à nouveau brésilienne : The Revista do Instituto de 
Medicina Tropical de São Paulo (The Journal of the Institute of 
Tropical Medicine of São Paulo) avec 469 articles, puis de The 
American Journal of Tropical Medicine and Hygiene avec le 
même nombre d’articles et d’une troisième revue brésilienne 
Revista da Sociedade Brasileira de Medicina Tropical (The 
Journal of the Brazilian Society of Tropical Medicine. Les revue 
brésiliennes sont donc fortement présentes sur le sujet est restent 
actives jusqu’à la période actuelle. 
En effet, le croisement des journaux avec les périodes fait 
ressortir une assez bonne stabilité de la production scientifique 
dans les principaux journaux, sont à noter la disparition de Bol-
Chil-Parasitol, Hospital-Rio-J et J-Protozool ainsi que 
l’émergence de Plos-Negl-Trop-Dis avec 153 articles depuis 2008 
et Plos-One avec 97 articles pour la même période. 
Une analyse factorielle sur ce croisement permet de mettre en 
évidence d’un seul coup d’œil tous les profils d’évolution des 
1517 journaux recensés. En haut à droite de la figure 3 se 
trouvent les journaux émergents comme Plos-Negl-Trop-Dis, au 
centre du nuage ceux qui ont régulièrement publié des articles sur 
la maladie de Chagas sur l’ensemble des périodes prises en 





Figure 3 : Analyse factorielle des correspondances [10] des journaux sur les 4 périodes de référence 
 
3.2 Les auteurs 
3.2.1 Le réseau social des auteurs 
 
Figure 4 : Graphe du réseau social des auteurs (sans les liens 1)et tri par blocs diagonaux de la matrice initiale 
Equipe de recherche 
Equipe de recherche indépendante 




Figure 5 : Evolution du réseau social des auteurs : les repères représentent les 4 périodes de référence 
 En vert, les auteurs émergents 
 En rouge, les auteurs disparus 
 Au centre, les auteurs permanents 
  
Dans la figure 5, les auteurs se répartissent en fonction des périodes (repères) et de leurs liens (co -publications). Certaines équipes très anciennes ont disparu, 
d’autres n’ont été actives que durant les périodes intermédiaires (en jaune et orange), enfin les équipes émergentes sont en vert et se concentrent vers le repère 4, 
soit la période 2008-2013. La majorité de ces équipes ont en fait démarré au cours de la 3° période donc avant 2008.  
Ci-dessous, nous donnons le détail pour deux équipes, celle de Dias J. et celle de Docampo R. et de Cazzulo J. Les auteurs principaux de ces deux équipes se 
maintiennent depuis la première période, par contre on peut constater un turnover assez important au niveau de leurs collaborateurs.  Pour la première équipe, 
Cardinalli Neto A. semble le plus émergent, pour la seconde il s’agit de Gonzalez M. et de Cerecetto H. Par contre nous pouvo ns constater que l’équipe de 





























Figure 6 : Détail de l’évolution de deux équipes (à gauche DIAZ J., à droite DOCAMPO R.)  
 
4 Localisation des recherches 
















Figure 7 : à gauche répartition toutes périodes confondues, à droite production scientifique sur la dernière année.  
















Figure 8 : à gauche répartition toutes périodes confondues, à droite production scientifique sur la dern ière année. 
















             Figure 9 : AFC visualisant les correspondance entre auteurs et états du Brésil  : détail sur un état le Permanbuco. 
 
Nous pouvons aussi dresser les cartes de répartition de la recherche pour le Brésil sur l’ensemble des années ou uniquement sur la dernière  2013. 
Cette AFC représente la répartition des 
auteurs suivant leur localisation ou 
leurs collaborations avec les différents 
états du Brésil. 
Ressortent les auteurs qui ne travaillent 
qu’avec un seul état ou un groupe 
d’états et ceux qui animent des  
collaborations plus larges entre au 
moins deux groupes d’états comme 
Barros ou Abad. Les collaborations 
fortes entre états sont aussi mises en 
évidence comme Rio Sul et Roraima 


















Figure 10 : à gauche répartition toutes périodes confondues, à droite production scientifique sur la dernière année.  
5 L’analyse sémantique 
5.1 Evolution du domaine et de sa terminologie 
Nous pouvons étudier l’évolution du domaine et de sa terminologie en distinguant les termes entièrement nouveaux, qui ne sont présents que dans la dernière période et 
ceux dont l’utilisation augmente fortement dans cette même période mais qui sont déjà présents dans les périodes précédentes. Les premiers sont concentrés en un seul 
point sur la carte factorielle de la figure 11 en haut à droite, les autres sont fortement attirés par ce point en fonction de leur taux de présence dans cette période (la plus 
récente). Via une sélection par lasso, il est possible d’extraire la liste de ces termes et de créer un dictionnaire permettant de détecter l’innovation (cluster sémantiques 
cohérents) et de l’attribuer à des équipes de recherche, des laboratoires, des journaux, des pays ou des états brésiliens. Cette carte d’identité d’une innovation va nous 
permettre de la valider et de la contextualiser notamment en la croisant avec tous les autres termes ciblant le domaine. 
La même méthode peut être appliquée au texte libre (ici titre et résumé) après détection des termes composés utilisés dans le domaine étudié. Ces termes composés ou 
multi-termes correspondent non seulement à des mots clés mais aussi se rencontrent dans le texte libre sans qu’ils soient présents dans les thésaurus (Mesh, key words, free 
terms, index de toutes sortes). Ils représentent bien souvent l’émergence terminologique avant qu’elle soit reconnue comme telle est qu’elle passe dans les thésaurus 
d’indexation validés par les sages. Il est possible ainsi d’avoir un coup d’avance pour la détection de l’innovation même si elle est à l’état de trace dans le corpus, deux ou 



































Figure 11 : Répartition des termes en fonction du temps : en haut à gauche la terminologie récente. 
5.2 Thèmes entièrement nouveaux 
Il s’agit des termes qui apparaissent uniquement dans la dernière période, ils sont donc entièrement nouveaux dans le domaine de la maladie de Chagas. On les retrouve 











5.3 Thèmes émergents 
 
6 Conclusions 
Les recherches sur la maladie de Chagas sont en augmentation régulière depuis 1975. 
 Principal acteur: le Brésil (Sao Paulo, Rio, Minas Gerais) 
 En 2013 il ne reste que 36 pays sur 80 
 Nouveaux axes : coinfection, eicosanoids, phylogeography, immune evasion, … 
 Axes en émergence : adenosine deaminas, antibody affinity, … 
 Journaux actuels: mem inst O. Cruz, rev soc bras med trop, mol biochem parasitol, … 
 Les principaux auteurs sont des anciens : présents depuis la 1° période. 
 D’autres émergent bien : Gascon J., Cardinalli-Neto A., … 
 Il y a un certain renouvellement dans les équipes existantes. 
 Il reste dans cette étude à travailler sur le texte libre (titre + résumé) et d’extraire les multitermes. 
 Il faut détecter le vocabulaire émergent non présent dans le Mesh. 
 Et enfin, générer les signaux faibles via les réseaux sémantiques qui les caractérisent. 
 Une base de données comme le WoS peut aussi être analysée, avec l’avantage  
o d’une indexation plus homogène : keywords, free terms, … 
o de l’ensemble des adresses,   
o des citations,  
o des financeurs. 
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